
À propos des vaccins
Chers amis des familles et des enfants, 

Une tempête médiatique qui aurait dû permettre un vrai débat 

Vous êtes près de 700 000 à avoir signé la pétition concernant les vaccins. 

Vous n’êtes pas plus que moi contre les vaccins dont vous connaissez à travers l’histoire de la 
médecine les bienfaits. 

Il ne s’agit donc pas d’être systématiquement contre les vaccins, vous l’avez compris, contrairement
à ce que l’on veut vous faire croire. 

Il s’agit de faire savoir de quels vaccins nos enfants et petits enfants ont vraiment besoin. Un vrai 
débat s’impose hors des lobbies ou des experts patentés. 

Je reçois beaucoup de demandes de conseils et réponds au maximum d’entre elles pour rassurer face
à une tempête médiatique savamment orchestrée afin de convaincre les parents qu’il faut vacciner 
tous les enfants sans discuter. 

Ainsi si votre enfant n’est pas vacciné, il n’entrera pas à la crèche ou ne sera pas accepté à l’école, 
car il risquerait de contaminer ses camarades pourtant vaccinés. Comment votre enfant non vacciné 
pourrait-il contaminer ses camarades vaccinés ? À moins que le vaccin ne soit pas efficace ! ? 

Il n’est pas nécessaire d’être vaccinologue ou épidémiologiste pour comprendre ce qui se passe. 

Le débat est déjà faussé par la ministre de la Santé et le Conseil de l’ordre des 
médecins

Marisol Touraine, économiste et ministre de la Santé a refusé le débat que je lui ai proposé. Elle 
s’est basée sur des racontars pour me traiter de "médecin rétrograde " parce que j’ai dit et maintiens
qu’il n’est pas nécessaire sauf exception de vacciner un enfant de 2 mois contre l’hépatite B et à 9 
ans - garçons et filles - contre le cancer du col de l’utérus. Si ce dernier vaccin est imposé dans le 
domaine scolaire, qui sera responsable en cas de complications : l’éducation nationale, l’État, ou les
parents ? 

La vaccination contre le cancer du col exigeait dès sa mise sur le marché trois injections 
successives ; curieusement elles sont passées à deux, et désormais peut être une seule au prix total 
de 111,52 EUR pour le Cervarix concurrent du Gardasil à 123,44 EUR. 

Qui et que croire quand on sait que la couverture vaccinale n’atteint pas toutes les souches virales ? 
En plus certains pensent qu’il faudra peut-être renouveler le vaccin quand la vie sexuelle va 
commencer. 

À propos des adjuvants dans les vaccins pour enfants, Marisol Touraine, avant d'être ministre, tenait
curieusement des propos identiques aux miens et faisait à juste titre part de ses inquiétudes : 

 « De nombreuses études ont ainsi alerté sur le possible potentiel cancérigène et 
perturbateur endocrinien des sels d’aluminium. […] La nature des adjuvants utilisés 
dans leur fabrication doit faire l'objet d'une attention particulière et doit être 



communiquée aux familles afin qu'elles soient pleinement informées. Elles doivent 
également avoir le choix de faire procéder aux vaccinations obligatoires par des 
vaccins sans sel d'aluminium, d'autant plus que cela était le cas jusqu'en 2008. [1] » 

Quant au Conseil de l’ordre des médecins, il m'a averti, il y a quelques jours par un tweet (!?) qu’il 
portait plainte contre ma personne et les journaux ont repris en chœur les ragots de la ministre et 
me harcèlent de questions auxquelles je réponds en partie dans cette lettre. 

Le Conseil de l’ordre des médecins (CNOM), au lieu de donner une information adéquate au grand 
public, de demander aux laboratoires de re-fabriquer le vaccin DTP sans danger, sans formaldéhyde 
et sans aluminium, me convoque devant son tribunal disciplinaire. Je m’y rendrai évidemment et 
donnerai à la sortie les informations aux médias très demandeurs d’un vrai débat pour une juste 
information. 

Je me pose déjà au moins une question : le CNOM serait-il proche et aux ordres de la ministre et de 
ses conseillers ? 

Ne vous laissez pas abuser

Aujourd’hui, en France, seul est disponible le vaccin hexavalent qui est censé éviter diphtérie, 
tétanos et polio et en plus l’hépatite B, la coqueluche et l’haemophilus. Or si la vaccination contre 
les 3 maladies évitées par le vaccin DTP est obligatoire, les vaccinations contre les 3 autres ne le 
sont pas. Pas plus que celles contre les virus responsables éventuellement de cancers du col de 
l’utérus et même de cancers de la zone ORL. 

Les parents n’ont donc pas le choix : ils n’ont que le vaccin hexavalent à leur disposition. Et s’il y a 
le moindre problème qui sera responsable ? On pourra leur dire : « Vous n’étiez pas obligés de faire 
vacciner votre enfant contre hépatite, coqueluche et haemophilus ! »  

Ainsi on impose aux parents les vaccins hexavalents, produits par les laboratoires Pasteur (Hexyon) 
ou par GSK (Infanrix Hexa). Les deux contiennent de l’aluminium, sans formaldéhyde 
officiellement, avec un résidu selon d’autres sources, preuve que ce formaldéhyde cancérigène n’est
pas vraiment nécessaire. Ils coûtent chacun près de 50 EUR. 

Je ne suis pas contre le fait que les laboratoires gagnent bien leur vie pour faire avancer la science 
des médicaments, mais est-il juste qu’ils exploitent l’ignorance et la peur ? Leur lobbying au niveau
de l’Europe est très bien mené aux dépens des familles et de l’assurance maladie qui augmente 
chaque jour davantage son déficit abyssal, d’où l’augmentation considérable des impôts. Est-il 
raisonnable et éthique que les laboratoires fassent leurs choux gras sur le dos de l’État et des 
familles ? 

Pas de métaux lourds dans un vaccin administré à un nourrisson de 2 mois

Les médias n’ont pas pu cacher l’extrême gravité de l’histoire médicale récente de la petite Ayana 
qui à 7 mois est dans le coma depuis le 6 mai après avoir été vaccinée à l’InfanrixHexa, (il contient 
la néomycine à laquelle l’enfant a pu être allergique) et au Prévenar 13 contre le pneumocoque. Les
deux vaccins contiennent de l’aluminium qui n’a rien à faire dans le corps d’un nourrisson de 2 
mois. 

À propos de l’aluminium

• Les vaccins trivalents DTP obligatoires : le DTP Revaxis de Pasteur a été retiré de la vente



depuis 2004. Il contenait formaldéyde et aluminium. Le DTP de Mérieux et le DTP de 
Pasteur, (au prix de 6.70 EUR, retirés de la vente depuis 2005) contenaient du formaldéhyde 
et pas d’aluminium, preuve que l’aluminium n’est pas nécessaire. Les stocks de ces vaccins 
sont quasiment épuisés. Il y a déjà du trafic à nos frontières : on peut trouver le DTP pour 55
EUR en Suisse alors qu’il est à 27 EUR en France. 

• Les vaccins Hexavalents ne sont que recommandés : Évidemment une étude sérieuse a 
montré la non-infériorité du vaccin Hexyon vis-à-vis du vaccin InfanrixHexa pour la totalité 
des antigènes vaccinaux. Cette étude a même comporté la co-administration avec le 
vaccin Prevenar 13 contre le pneumocoque. [2] 

En outre, du fait de la situation de pénurie actuelle en vaccins coquelucheux, le Haut conseil de 
santé publique a recommandé (avis du 25 février 2015 et du 11 mars 2015) que le 
vaccin Hexyon soit rapidement disponible sur le marché français. Pour faire peur il n’y a pas mieux.

À propos du mercure

Dans les années 90 le Thiomersal contenant du mercure était utilisé comme adjuvant. Il est 
fortement suspecté aujourd’hui d’être responsable d’une maladie de plus en plus fréquente chez les 
enfants : l’autisme. Cet adjuvant a été retiré ou réduit à l'état de traces (≤ 1 μg/dose) dans tous les 
vaccins recommandés chez les enfants de moins de 6 ans. 

La récente étude cas-contrôles [3] sur 5 ans de 79 singes macaques répartis en six groupes de 
vaccination pour rechercher d’éventuels troubles autistes, n’a pas grande valeur même si elle n’a 
pas montré de troubles chez les singes jusqu’à l’âge de 5 ans. En effet l’autisme n’existe pas chez 
les primates et nous ne pouvons pas extrapoler le comportement humain sur une autre espèce. 

Qu’attendent les parents ?

Tout simplement la fabrication au plus vite d’un DTP sans adjuvant. Que les fabricants se mettent 
au travail et nous disent quand ce vaccin trivalent sera en pharmacie. Ils sont curieusement muets. 

Et ainsi tous les enfants pourront être vaccinés comme l’État le leur impose. Le cas effroyable de 
l’enfant décédé de diphtérie en Espagne démontre plus que jamais la nécessité d’un vrai débat que 
les familles réclament à cor et à cris. 

Selon le sondage Odoxa de début juin, 87% des Français estiment que les vaccins peuvent être 
utiles. Je me range parmi eux tout en sachant distinguer les populations d’enfants, d’adolescents et 
d'adultes qui en ont le plus besoin. 

Je reste donc à la disposition des familles et des enfants pour leur meilleure santé. 

Pour l’instant, continuez à faire signer la pétition autour de vous, c’est la seule solution pour 
faire bouger les pouvoirs publics et les laboratoires très attentifs à leurs intérêts respectifs.  

La pétition se trouve sur le site de l'Institut pour la Protection de la Santé naturelle (IPSN) : 
http://petition.ipsn.eu/penurie-vaccin-dt-polio/message.php  

Bien cordialement à tous, 

Professeur Henri Joyeux 

http://clic.sante-nature-innovation.fr/t/EQ/8Nw/_xE/AB85FA/YZU/MTAxMjUzfGh0dHA6Ly9wZXRpdGlvbi5pcHNuLmV1L3BlbnVyaWUtdmFjY2luLWR0LXBvbGlvL21lc3NhZ2UucGhwP3V0bV9zb3VyY2U9Sk9ZRVVYJmFtcDt1dG1fbWVkaXVtPXBldGl0aW9uJmFtcDt1dG1fY2FtcGFpZ249MjAxNTA2LTMwLVZEVA./AQ/KvOI
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